
Zeitschrift: Cahiers d'archéologie romande

Herausgeber: Bibliothèque Historique Vaudoise

Band: 75 (2000)

Artikel: La nécropole du Pré de la Cure à Yverdon-les-Bains (IVe-VIIe s. ap. J.-
C.) : texte

Autor: Steiner, Lucie / Menna, François / Brunetti, Caroline

Kapitel: VII: Les squelettes : approche archéologique

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-835827

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 13.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-835827
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


VII. LES SQUELETTES:
APPROCHE ARCHÉOLOGIQUE

Fig. 163. Adulte masculin allongé sur le ventre et enfant de 15 à

18 mois inhumés simultanément dans le coffre de pierre T45.
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Répartition des individus par âge et par sexe

L'étude anthropologique menée par Geneviève Perréard Lo-

preno expose en détail la structure démographique de chacun
des secteurs fouillés à la rue des Philosophes (pp. 225-233).
Tout en utilisant ses déterminations, nous nous intéresserons ici

uniquement à l'organisation spatiale de la nécropole en fonction

des âges et des sexes.

On observe en premier lieu que la répartition des adultes ne

montre aucune forme de sectorisation en relation avec le sexe
des individus, que l'on considère chaque phase séparément ou
l'ensemble, toutes phases confondues (fig. 164). En revanche,
les sépultures des individus immatures sont souvent proches les

unes des autres (fig. 165). Cette répartition particulière des

enfants et adolescents doit être soulignée, d'autant plus qu'ils sont
largement sous-représentés par rapport aux adultes, comme
dans la plupart des nécropoles régionales contemporaines
(cf. p. 231). Si l'on examine ces ensembles séparément en fonction

des différentes phases d'utilisation de la nécropole (A, A-B,
B, B-C et C), on s'aperçoit qu'ils peuvent être mis en évidence

principalement pour les phases A et C.

Plusieurs groupes de sépultures d'immatures de la phase A sont
présents au nord, au centre et au sud du secteur des Philosophes
7- Dans la partie centrale, il faut sans doute considérer que
plusieurs individus immatures de phase indéterminée peuvent
également faire partie de ces ensembles. Pour cette zone de la

nécropole, on relèvera encore le nombre élevé des adolescents dans
la partie est, sépultures qui sont malheureusement pour la

plupart de phase indéterminée. Il faut signaler cependant que la

mortalité des jeunes adultes de la phase A est particulièrement
élévée dans ce secteur (cf. pp. 229-230).
Parmi les sépultures d'immatures découvertes aux Philosophes
21,3, groupées au sud-ouest, sont clairement datées de la phase
A. Il faut rappeler cependant que cette partie de la nécropole ne
semble avoir été utilisée que durant cette première période. Les

sépultures de phase indéterminée proches de T305, au sud-

ouest, forment donc probablement un groupe contemporain.
La proportion des enfants, des adolescents et des jeunes adultes

est en outre particulièrement élevée dans l'ensemble de ce

secteur, ce qui, avec d'autres caractéristiques sur lesquelles nous re¬

viendrons, en fait une zone un peu particulière de la nécropole
(cf. p. 313).
Les individus immatures de la phase C, attestés uniquement aux
Philosophes 13, sont pour la plupart rassemblés au centre de

cette parcelle, qu'il s'agisse de squelettes en place ou d'ossements

en réduction. Ces regroupements sont particulièrement
manifestes lorsqu'ils sont comparés à la répartition générale des

tombes de cette période (fig. 162). Le mélange entre adultes et
enfants est d'autre part clairement illustré par leur présence
simultanée dans la plupart des coffrages en matériaux non
périssables où sont inhumés des enfants (fig. 163) h

Il est plus difficile de déterminer la répartition des individus
immatures durant la phase B, en premier lieu en raison de leur
effectif très faible, résultant principalement de la difficulté
d'attribuer des tombes à cette période. Si les tombes T32 et T48,
au nord des Philosophes 13, pourraient former un groupe avec

T51 (phase B-C), les enfants et adolescents des phases B et B-C
apparaissent isolés dans le secteur des Philosophes 7.

La répartition des enfants et des adolescents n'est donc pas
aléatoire sur l'ensemble de la nécropole. On ne peut cependant parler

de secteurs réservés aux immatures, puisque les zones où sont
inhumés les jeunes individus sont également occupées par des

adultes des deux sexes2. Ce rapprochement entre adultes et
enfants a été observé dans d'autres nécropoles de l'ancien royaume
burgonde, par exemple à Sézegnin (GE), à Genolier (VD) et à

Curtil-sous-Burnand (Sâone-et-Loire)3. Ce type de répartition
suggère que l'on a cherché à rassembler les membres d'une
même famille. Dans certaines nécropoles on observe cependant,
comme à Yverdon, que les individus immatures se répartissent
non pas de manière égale dans toute l'aire funéraire, mais de

préférence dans certaines zones4. Faut-il déduire de cette
constatation que certaines familles n'enterraient pas leurs
enfants dans la nécropole, ou du moins pas avant un certain âge,

mais que ces derniers étaient inhumés soit ailleurs, soit dans des

secteurs réservés qui n'auraient pas (encore) été mis au jour?
Nous n'avons malheureusement aucune réponse à ces

interrogations, qui mériteraient une étude approfondie englobant un
grand nombre de nécropoles5.
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NOTES

1. Parmi tous les individus immatures de la phase C, seuls T1 et les

deux enfants de T4l ne sont pas directement associés à des adultes.

2. Pour un exemple de séparation nette entre enfants de moins de 10

ans et le reste de la populations, cf. Depierre 1991, pp. 68-69.

3. Sézegnin: Privati 1983, p. 34; Genolier (période des tombes en
fosses): Steiner 1993, pp. 78-79 ; Curtil-sous-Burnand : Ajot 1985,

p. 30.

4. Cf. Beaune: Castex/Depierre/Maureille 1995, p. 170 ; Doubs, La
Grande Oye : Urlacher/Passard/Manfredi-Gizard 1998, fig. 10 et 11,

pp. 31-32 ; Nyon Clémenty : Klausener, M. et Steiner, L., Rapport de

fouilles inédit déposé aux MHAVD, Lausanne; Genolier (période des

tombes en dalles): Steiner 1993, pp. 78-79.

5. Sur les questions liées à l'organisation spatiale des nécropoles, cf.

Garnotel/Raynaud 1996; cf. aussi ci-dessous, chap. XI.
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Les positions d'inhumation

L'analyse de la position des défunts au moment de l'inhumation

est susceptible de mettre en évidence des gestes funéraires
déterminés et éventuellement une évolution de ceux-ci. La
reconnaissance de cette position sur le terrain se heurte cependant
à plusieurs difficultés. En premier lieu, l'état de conservation
des sépultures et des squelettes ne permet pas toujours d'observer

l'ensemble du corps, et a fortiori les différentes parties du

squelette les unes par rapport aux autres. D'autre part, la position

du corps est susceptible de se modifier entre le moment de

son dépôt dans un cercueil ou un autre type de contenant et le

moment de sa découverte1. Les crânes peuvent par exemple
basculer d'un côté ou de l'autre et les membres supérieurs glisser le

long du corps, soit au cours de la décomposition des chairs, soit
lors du transport ou de la mise en terre d'un contenant.2

Nombre d'individus
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174 individus en place sur 309 ont été pris en compte.
Ils se répartissent comme suit:

Dans la phase A
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Fig. 166. Les positions des crânes attestées dans la nécropole.
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Nombre d'individus

J1

180 individus en place sur 309 ont été pris en compte.
Ils se répartissent comme suit:

Dans la phase A
Dans la phase A-B
Dans la phase B
Dans la phase B-C
Dans la phase C

: 49 sur 84
: 12 sur 26
: 17 sur 25
: 8 sur 10

: 18 sur 28
Dans la phase indéterminée : 76 sur 136

Phase indéterminée

Positions des membres

supérieurs

Fig. 167. Les positions des membres supérieurs attestées dans la nécropole.

Dans le cadre de cette analyse, seules les positions des crânes et
des membres supérieurs ont été prises en compte, dans la

mesure où elles sont le plus susceptibles de présenter des variations

au cours du temps. Sur les 309 individus au moins partiellement

en place, 174 (56%) pour la position des crânes et 180

(58%) pour celle des membres supérieurs ont pu être pris en

compte. Les données obtenues sont présentées dans deux

graphiques (fig. 166 et 167).
Il faut relever que la grande majorité des défunts, comme dans

toutes les nécropoles contemporaines, sont inhumés en décubitus

dorsal. Un seul individu se trouvait face contre terre (T45A; fig.
163), et deux autres étaient inhumés en décubitus latéral (T183,
T189). Ces trois sépultures représentent des cas exceptionnels,

qui ne forment pas un groupe cohérent ni d'un point de vue
anthropologique, ni d'un point de vue archéologique3.
L'examen de la position des crânes montre qu'ils sont le plus

souvent de face (dans 49% des cas). Lorsqu'ils sont placés sur le

côté, ils sont plus volontiers tournés à droite qu'à gauche, sauf

durant la phase A où l'on constate la tendance inverse. On
retrouve un nombre plus élevé de crânes tournés à droite dans la

plupart des nécropoles contemporaines de la région, notamment

à Sézegnin (GE), Dully (VD), Genolier (VD), Soyria
(jura) et Roissard (Isère)4. La tête est beaucoup plus rarement
tournée à gauche, sauf à La Tour-de-Peilz (VD)3.

Les membres supérieurs sont, dans presque la moitié des cas

(45%), disposés de manière asymétrique. Ce terme recouvre

une grande variété de situations, combinant les positions
observées pour les bras et avant-bras symétriques. Ces derniers

sont assez fréquemment tendus le long du corps ou ramenés

sur le bassin. Ils sont en revanche rarement repliés au niveau
des lombaires. Les autres dispositions (avant-bras repliés sur la

cage thoracique, rejetés derrière la tête, etc.) représentent des

cas particuliers, que nous évoquerons à propos de leur répartition

(cf. ci-dessous). La prépondérance des dispositions
asymétriques, marquée surtout durant la phase A, indique qu'il
n'y avait pas de position préférentielle des membres supérieurs
dans la nécropole du Pré de la Cure. Si l'on observe que les

avant-bras sont plus volontiers tendus le long du corps durant
les phases B-C et C, la faiblesse des effectifs nous interdit
d'interpréter ce phénomène comme une régularisation des

pratiques funéraires. Cette absence d'une position préférentielle
des membres supérieurs contraste avec ce que l'on observe

dans plusieurs nécropoles de la région: ils sont ainsi en majorité

fléchis en avant du bassin à Dully, Sézegnin, Monnet-la-
Ville (Jura), Roissard et Curtil-sous-Burnand (Sâone-et-

Loire) En revanche, à Genolier et à Nyon «Clémenty», les

membres supérieurs sont parallèles à l'axe du corps à une forte

majorité, quel que soit le type de tombe d
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